
 

   

 

 

  

 

  

 

   
 

 

  

 

 

 

 

FOLLES.
Ma femme qui souffre d'une grande

faiblesse causée par la pauvreté du

gang, en a fait usage, ot dès la pre-

mière bonteille l'effet en a été si

bienfaisant qu’elle en continue l'u-
s1ge de temps en temps et qu'elle

n'hésite pus à le recommander.
TROISIÈME PARTIE

Lien cordialement à vous,

A. TURCOTTE,

Me Kent et Turcotte.

l’ourquoi souffrir ?

PAULA BALTUS.

XX
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“Anchor Weakness Cure (Suite.
GUÉRIT, —Diable,—pensn  l'inteadant,—

En verts partout.

“« ANCIIOR, ”
c'est un homme, ce galopin ! — l’é- 2 gofit 18953, vasiou sera difficile I... Alluns ga-

:uner un peu d'appétit — ajouta-t-il
Attendez, attendez,

l'ami P en se levant,

—-Soît, destentons... — répondit
Où allez-vons done ?
Jom'en vais à Montréal, chez

Fortier & Cie, 148, Rue St-Laurent,
faire mes achats de tapis ct pré-

farts, c'est la meilleure place con- | Laurent,
nue peur être bien gervi, aussi je
vaux surprendre mix femme, je vais
Ini acheter nn Lol ameublement de! Lo

talon | avait raison de ge

Petit- Pierre, 

 

  

  

   

Et il sortit de la chambre derrière

La valet de chambre de Fubrice

dire :—C’est un

Forrien & Cræ, |homme ce galopin

148 St-Laurent, Montiéal |

Pus de fret à payer, c'est avanta-

gene
§ fev, 1895. —0GCm.

*

Petit-Pierre possédait une intel-

ligence Lien autrement développen

que ne le comportait son Âge.

En dernier lieu il prit un indica-

teur des chemins de fer et le feuille-

ta d’un air distrait, mais assez long-

temps pour savoir que les trains en

de Tarisdestination p'assuient à

| Mantes à neuf heures quarante, à

dix heures trente-deux ct à dix

heures cinquante-treis minutes,

Laurent manifesta le désir de se re-

poser,

Petit- Pierre le reconduisit jusqu’a

sa chambre dans laquelle il entra

avec lui.

—T{ ne faut pas m'en vouloir si

je vous surveille... —lui dit-i1,—

oLtis à mon patron.
=

J

~—J= ne Ven veux pas le moius

du monde, moussaillon. — Quoique

la surveillance soit inutile, puisque

os . Co
j'ai douné mia parole, je tapprouve

de respecter ta conzigne......

L'enfant fit le tour de la chambre, 
   

 

  

 

   

  
  
  

LINIMENT MINARD guérit le ll appréciait l’inportance de la
brûlures.

  Cure ” pour le rhumatisme et la né-
vraigie, guérit radicalement dans l’es- | nier arrivait à l'aris en même temps
pace de 1 à 3 jours, Son netion sur! ,
le svatéme est remarquable et mysté- | que Vex matelot, un malheur résul-

tieux, 11 détourne promptement lu; . .
tause et le mal disparait immédiate- ! terait de leur rencontre, ct il pen-
ment. La promière dose fait uni
grand bien. 75 ets. ! sait :

Recommandé par lo Dr C. Lafon-
taine,

12 oct. 1892.-1a.

—Je ferai une si bonne garde

que M. Laurent ne m'échappera

pas.

Unetelle force de caractère était

à La Meilleur No 5 pour12 toux
En vente dans tontenioeæ Pharmacies. assurément remarquable; mais Petit

 

Pierre entrant à peine dans la vie, ne

+ . .
rait se défier des mille roucriesLINIMENY MINARD se vond MU

partout, d'un esprit subtil.
+

Rebecca Wilkinson, de Brownsval.

|

C’est là-dessus que comptait mon-

ley, Ind, dit: “J'ai été dans uno
ln triste position pendant trois ans,

faucée par lu névralgie, la faiblosso
d'estomac, In dyspepsic et Tindiges-

tion, jusqu'a ce que ma santé fut con-
SHiérablement nffaiblie. J'ai acheté
Une bouteille du * South American
dervine ” qui m'a fait plus de bien
be $50.00 de remèdes de docteurs
lo j'ai eu 5 dans ma vie. Je con-
Rcillerais À toute personne faible de
leservir doce bon 6t agréable remide,

Je le considire comme la meilleure
Médecine au moudo. * L'essni d'uno
touteills vous on convainera,

Recommandé par le Dr C. Lafon-
ne,

21 oct. 1892.~1a.
*

sieurl'intendant.

Mantes est une ville jolie et co-

quette, mais, daus la disposition d'es-

prit où se trouvaient nos deux per-

sonnages, rien ne pourait les intéres-

ser beaucoup.

Leur promenade ne se prolonger

; guère.

11s rentrèrent à l’hôtel an boutde

! i -ois quaits d'heure et se mirent à
7 ©. Richards & Cie. trois qt
Mon fils Goorges souffrait d'une 76‘algio du cœur dopuis 1882, maisMais ayant fait usage du “Linoment
© Minard ” en 1849. lo mal dont il
‘vuffrait est compldtemont dispuru othe l'a plus indisposé.

Jas. MoKEeE.

Linwool, Ot

table presque aussitôt.

Laurent mangea de grand appétit.

En revanche il eut soin de boire à

peine.

28 Oct. 1892, Encela, il iimitait-la sobriété do *

LINIMBNT“MINARD . grérit Ia| Potit-Pierre qui ne buvait que de
uévralgio, | .

—_— l'eau rougie.

* | tâche dont il était investi par Claude |
RHUMATISME GUERI EN UN

JOUR. Marteau.

Le ‘‘ South American Rheumatic Il comprenait gue si son prison-

sur le carré, et reprit :

| —Alors ga ne vous fera rien que

| je vous enferme a double tour et

que j'emporte la clef ?

1— Tien du tout...— Je -n'en dor-

mirai pus moins sur les deux oreilles

jusqu’à demain matin, en hulume

dont la conscience est tranquille...

—Donsoir done, monsieur Laurent

et bonne nuit...

—Bonne nuit, gamin, viens m'’é-

veiller dès qu'il fera jour…

XX1

Petit-Pierre sortit, ferma la porte

à double tour, enleva la clef, rentra

coucher,

Mais une réflexion l’arrêta,

—T'idée pourrait venir à M, Lau-

rent de dévisser la scrrure.….—se

dit-il.—Jo vais y mettre ordre...

L'une des occupations habituelles

du mousses était de raccommoderles

filets de Claude Marteau, il ne se sé-

parait jamais des objets nécessaires

pour ce travail.

Il tira de sa poche une longue et

solide ficelle dontil attacha l’une des

extrémités au bouton de la serrure ;

—il noua l'autre bout autour de sa

cheville et se jeta sur son lit tout

habillé. —De cetto façon,—pensa-t-il, je

Le repas Lorminé, le café pris‘

s'assura qu’elle n’avait d’issue que

dans sa chambre et se dispesa à se,
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U pus FEUILLETON La con versution langnissait.—C’est | défie M. Laurent d'ouvrir sa poile

|

moment où Claude Marteau sortit

|

du côté de ia Seine et derrière le
»

i 1 a peine si les deux convives échan- | sans m'éveiller... - de l'établissement d'Auteuil par ln chalet servant de logis au matelot et
OO7©OO No, 124 geaient, toutes les cing minutes, une Lt il s'endoimitd'un sommeil pai- grille de lu rue Radfet, à Pelit-l’ierre, se trouvait un fourré

ertificuts RE ‘” 3 - . +35 . + + + .poten hasard LL parole insisnifiante, ibe. Le cocher,—fidèle à la consigne | fort épuis dominé par un platane

L'intendant s’élait fait aprorter; Le valet de chambre de Fabrice qu’il avait reçne,—regardait sa mon- | d'une magnifique venue.
Montréal, 13 mai 189.1, LE sou - ani ; |, ’, .; LU oo les journaux qui se trouvaient dans laissa s'écouler dix ou quinze mi- tre toutes les cing minutes et s'ap-|  Bordeplat se coula daus ce fourré

Cher monsieur, Val BR FE ED £0) à HN : i. D * ; : ", , at . “wl ’, 4 a’ : : 3 : ’ *Je me fais un plaisir de procla- Bl =, i) et 5 i A ile restaurant et semblait  s’absorber | nutes, prétait, dès que le moment indiqué en écartant les menues branches qui

mer l'excellence de votre tonique dans leur lecture | Ce moucsaillon de malheurdoit

|

serait venu, à se rendre chez le ‘lui i i. —_ ue ; sera , 4 se rendr o% ui fouettaieut le visage,
“ANCHOR WEAKNESS CURE". DES U fvuculalent to visage 

 

| étre ~endonmi...— murmura-t-il, —

v

dévissuis la serrure nvre men cou-

tvau 7... —Ce serait vite fait...

1Aprés uni instant de réflexion j

secour la tête et reprit :

—Manvais moyeu !..l'enragé ga-

lopin est capable de s'être couché

mem; écher de sortir ! s’il me sur-

prenait eu train de me donner de 
Pair, il m'enverrait t1és bien une

a
3balle daus les reins, et ce serait gê-

i
nan.

|
| Laurent s'approchi de l’unique

fenêtre de sa chambre, l’ouvrit avec, ,

i

Vous vbéissez à votre maître, mol des précautions infinies afin de ne terez en route à la porte du premier
iÎ

pas faire de bruit, et se pencha au
1

: dehors,

La nuit était venue, mais la clarté

d’une lanterne accrochée au murlui

permit de voir qu'il doininait la cour

des écuries.

trouvait un tas de fumier dout les exhalaisons sui generis trahissaicnt

la présence.
{

Au fond de la cour une porte

charretière, vaguement indiquée

dans la pénombre, dounait sur une

rue voisine,

, Après ee court examen Laurent
|
i hocha la tête avce satisfaction,

| — Cu vaut une échelle double...
i

| —se dit-il en eutrant dans la cham-

bre,

Il ouvrit son sac à main, en tira

le revolver dout Fabrice lui avait

| donné le conseil de se munir et, le

; glissant dans sa poche de côté, re-

| gugna la fenêtre.

| Tout était silencieux dans la cour.

Lanrent enjamba la barre d'ap-

pui, la saisit des deux mains et se

laissa couler dans le vide.

Pendant une ou deux secondes il

tesuu suspendu, puis ses doigts là-

chèrent prise et il tomba sur le fu-

mier sans se faire le moindre mal.

Aussitôt cette évasion menée à

bonue fin il se releva, longea les mu.

railles sur la pointe des pieds, at-

teiguit ln porte charretiére, Vouvrit;

se trouva dans la rue et prit sa cour-

se vers la gare.

Petit-Pierre continuait à dormir

les poings fermés.

+
*
» 

tn travers sur le paillasson pour!
1

Juste au-dessous de la fenêtre se:

11 était: environ neuf ‘heures aud].

commissaire et à le prévenir qu'un Il s'agenouilla au pied du plu-

‘oici le moment de filer...—S8i je voyageur, monté dans sa voiture à ‘tance, tira de sa pork: la lanterne

la gare Saint-Lazare et depuis plus sourde dont il fit jaillir un rayon lu-

d'une heure à la maison des folles,

|

; minenx, «t à l’aide de son couteau
i

réc'amait l'intervention dela police. se init à creuserle sol.i

1

{

; aucune résistance.-On voyait qu’elle
l
avait été remude récemment.

L'ex-matclot le rejoignit. La terre en ect «ndroît n’uffrait

—Ah! c'est vous !:—s’écria le co-

cher.

—Oui...tout s'est passé sans en-. Au bout de deux minutes de tras

! . si, . . . o:combre et me voila... vai facile Claude poussa un: ouf !
!

le sy ats 1 ‘Oo ; : : ;—C'est heureux, mais il west. de satisfaction, et tira du trou le pe-

que temps :—Cing minutes de plus tit coffit appartenant à Mathilde
- - ” . t

je filais rue La Funtaine chez le Jancelva.—LI se redressa et gagna; 3
i

commissaire.…—Où allons nous ?… ‘ gun l'allée voisine cu se disant à

—À Neuilly-Saint-James, boule- . lui-même :

ard de la Seine.…— Vous m'arê-  —Misérable coquin... assassin eb
f 
| voleur. Elles sont 13, ders ce cof-

| * mastroquet ” dont le comj toir au-;

|
fret, les preuves de tes crimes lL...

‘a bonne nine... —Je les ai…je les garde…et je

—Je vous offre une croûte arro- Yiplaindrais eclui qui voudrait me les

prendre !

TX cet “instant Cluide

je d'un verre de vin, «t nous règle-

tu. eo meer —_

tressaillit,
©

+ Tons nos comptes...

 
+ 3 ia! A + oi. .—Entendu, bourgeois ! Ah! pour interrompit son monologue et s'ar-

un bon cnlänt, vous êtes un bon (Eta

enfant L...—Vous devriez me pren-|{ Le bruit d’une voiture roulant à

! dre à l’anuée…
| toute vitesse dans quelque rue voi-

—Quaud je serai rentier nous sine arrivait à son oreille,

verrons ça, mou bLrave..— répondit Cette voiture fit halte et repartit
Claude en riant, presque aussitôt.

a st ic HA archi y i . .La station chez le marchand de|  _ Est-ce l'empoisonneur qui ren-

vin s'étant quelque peu prolongée, il tre ?—se demanda Claude.—Si c'est
 n'étai in de minuit : Dyerwétait pas loin de minuit quand le lui, il vient chercher son flacon de

3 > 2, . 24 | Soi ’fincre s'arrêta boulevard de la Seine, Dutura stramonium, et le dénoue-

près de la petite poite qui nous est ment sera pour cette nuit...— Nous

connue. verrous tout à l'heure…

À s'éloi- ; .Le cocher largement payé s'éloi Ti se rapprocha de la maison, l'o-

Ve 110 1 a f 100 + ’ .gna ; l'ex-matelot tira de sa poche

|

ite aux aguets, les yeux fisés plus

une clef, entra dans le pare, puis que jamais sur les fenêtres de Fa-

dans son pavillon, y priv la petite brice

anterne sourde dont une fois déjà: Le sileuce et l’obscurité régiaient

nous l'avous vu fuire usage, l’alluma toujours.—Claude rebroussa che

la mit dans sa poche et, par les al- min.

lées les plu >u ar é- .
des plus ombreuses, par consé ——Non, ce n'ust pas pas lui...—

uent les plus sombre iriges 3 .que plus sombres, se dirigea pensa-t-il.—C’est quelque voisin at- (y > . is ’ . . . .vers le corps de logis des maîtres! tardé qui vient de Paris...

dont il fit lentement le tour, ins-! ve s
11 se dirigen vers la porte don

cctant chaque fenêtre pour s’assu-; .
p 1 ! nant sur le boulevard de la Seine, il
rer qu'aucune lumière ne brillait à Lo. .

1 Vatteignit et, à son grand étonne-
l'intérieur, Le, + .

ment,—(car il étiit certain de l’avoir
Il s'arrêta près d’un quart d'heure .

P q refurmée),—il Ia trouva ouverte,
en face des croisées de l’appartement

—Quesignifie cela ?—se demans

de Fabrice.
du-t-il.—On est donc entré parcette

| Pas un-rayon ne s’en échaprait. porte ?

—Si le gredin devait revenir , Lo. Co
8 ¢ Néanmoinsil s'apprêtait à franchir

cette nuit,—pensa Clnude,—il au- . Co
pens: : le seuil—Un homme se dressa de-

rait déjà paru.—Inutile, quant à vant lui.
présent de s'occuper de lui davan-}On ne passe pas !—ditcebhome

tage. , . ‘g me d’une voix étranglée.
Dansl'angle droitideJatpropriété,  (A continuer.)

I
one
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(GAZETTE DET3ERTHIER
 

BERTHIER, 1 NOVEMBRE 1845
 T=

Mardi dernier, a eu livu a Mont-

réal, le service anniversaire de feu.

I'lTonorable Honoré Mercier,

Une foule consi-lérable s'était en-

core rendue à cette cérémonie reli

gieuss au Gésu, your rendre un der.

nier tribut d'hémmmages, au grand

homme d'Etat, dut le souvenir est

encore vivace au sein de nos poyu-

lations.

Aujourd'hui, 11 y aura un jeleni-

nage à son tombrau, au cimetiére

de la côte des neiges,

Touslesclubs libéraux de Mont-

réal y prendrout part et iront dépo-

ser chacnn une couronne sur la tom-

be du grand homme d'état défunt.

Il se formera une immense pro-

cession jusqu’au cimetière, où des

prières seront récitées en face de la

crypte de feu M. Merciur,

Les députés de l'opposition à Qué-

bec ont envcy! une conronne.

laCette manifestation sera pre-

misre du genre à Montréal.
  

d'Ontario

 

L'Hon. M, Laurier ct M. Tarte

sont revenus de leur touzuée poli-

tique dans Ontario.

Tous deux j-araissent des plus en-

chantés des réceptions qu’on leur a

faites et du l'enthousiasme qui ex-

iste dans cette province jour M,

Laurier et sa politique,

Voici ce que dit M. Tarte de nutre

chef:

«“ M. Laurier a été accuelili com-

Il

faut avoir été sur place pour se faire

me le serait le Prince de Galles.

une idée de la popularité dont il jouit

dans la provincz-sŒar, nou-seule-

ment parmi les lihéraux, mais en-

core parmi les conservateurs, qui

aout venus témoiyn°r leur adimira-

* tion pour notre grand o.mpatriot-.

C'était un beau spectacle pour enor-

gneillir tous ceux qui appartiennent

à la race can idienne-française.”

Les rapports faits leg journaux

d'Outario te sout pas exagérés, S'il y

a quelque chuse d’inexact dans ces

rapports, c'est qu'ils sont encore au-

dessous de la vérité, Nos deux der-

nières assemblées ont en lieu à

Woodstock, samedi après-midi à 2

heures ct çamedi soir à 8 heures : la

première assemblée était pour les!

gens de la campagne ct la seconde

.pour Ja ponulation de la ville, MMI,

Laurier, sir Richard, sir Oliver, M.

M, Sutherlaud, Cass-y et mui-même

avons parlé à ces assemblées, Lors-

que M. Laurier et moi nous nous

sommes levés pour adresserla parole,

les étudiants de l’Université qui s'é-

taient empatés de la galerie supéri-

eure de la salle d'Opéra, nous ont

accucillis avec des chants français.

Je garderai longtemps le souvenir

de ce voyage, 'un des plus beaux

do-ma vie. ”

A

 

Feu M. Mercier.

14 GAZETIL DE BERTHIER
 FuTr,

— ET —

La Question des Ecoles,

Sa conduite universel-

lement approuvée. 
i La presse catholique d'Ontario est

! unanime à se 1allier sous le drapeau

de M, Laurier,

| La Cutholique Register, organe

| publié sous la direction de Myr

l'archevêque Walehà Turonto, à de-
|
Ja, dans un article, pleinement ap-

. . -

t Lautier sur la Question des Feoles.

| Voici ce que dit maintenant le

| Canadian Freeman, l'orgune de

i

|
| “ Peut-il y avoir quelque chose

{de plus satisfaisant quant à l'ititnde

: prise par M, Laurier.

| du tout insipide dans ses déclara-

tions, «t comme tout homme d'af-

; faires ordinaire, il ne croit pas de

son devoir du scitir de chez lui pour

‘aller avanerr la besogne de ceux qui

font le méine trafic que lai. Nous

"ne regardons jas citte question À

| travers
i

quoi c’est notre ardent désir que la

question soit réglée aussi prompte-

: ment et avec le moins

que possible.
| - . - * .

i dit qu’il croit peuvoiriég'erla ques-|
. }

M. Laurier de retour tion scolaire it la sati-Saction de tous,

l'avons pas raisen Jde nous tourmen-

ter et nous atteudous volortitrs cet

heureux moment avec plaisir.

du

nrons

M. Greenway ne fait nul cas

aremediul order, alors nous

| question.
| ,: .
‘est une excellente position ct la mi-

norité obtieudrait sûrement ses droits

question scolaire est certsinement

ferme et elle porte le cachet de lu

sincérité.”

DESSYDIDE CHNFRAIE
Les choses vont très mal à Otta-

 

  
wa de Ce temps-ci.  Tuut le monde

sentant venir la débâcle veut se ca-

ser en endroit sûr, et j-mais, dans 
: les annales politiques, on a assisté à

; une chasse aux places aussi fantas-

tique,

La démission de M. White n’est

que le prélude,car ou affirme qu’une 
; quinziine de députés, au moins, me-

nacent de résigner si le gouverne-
|
jens ne tient pas les promesses;

| qu'il leur a faites,

Ils ont peur des élections et ils ai-

; ment mieux aller s’asseoirà l'ombre

d’un fromage que de retourner de

vant leurs électeurs.

Attendons-nouns à voir sans déini

les vacances au Sénat remplies, les

sions.

Pnuvres gens ! Amullis dans les

délices de Capoue, ils n'ont pus lu

courage de retourn van feu,

Jamais députalion ministérielle [n’est tombéu à pareil niveau morul,

—mereEE ES

l'Hon M. Laurier

C

Mgr. Cleasy, archevêque de Kings- ;

ll n’est pas’

des lunettes politiques cor- !

me plusieurs le font, et voilà pour-

d'eimbarras :
+

Quan1 M. Laurier

si on lui en donne l’occasion, neus

si

à nous rabattre sur le chef Hitéral et

lui donner une chance de rêgler lu

Rester entre les deux ens

L'attitule de M. Laurier quaut à la;

C'est un sauve qui peut général,

gros emplois ornés de nouveaux ti- !

tulaires, sinon il y aura des démis- |

 

| jamais les intérêts du pays n’ont été

en des mains si débiles,

Nous ne croyons pas nous trom-

per eu disant qu’il y aura du sensi.

: tionnel d'ici à quelques jours,

-

 

Lettre de M. Laurier

à la “ Patrie. ” 

 

Montiéal, 28 netolre 1893,

A M, Honoré Deaugrand,

Propriétaire de la * Patrie,”

| Monsieur,
1

La “ Pattie” de samedi contient

article suivant

“ M. Mare Sauvalle, gui pendant

! prouvé la conduite de l’Hon. M. longtemps a rédigé laPande 7)

quitte aujourd'hui Ix rédaction du
te
journal pour accepter ane nouvelle

situation. Nous souh tons à votre

rédacteur tout fo sueces qu'il md

; tite.

i .

|e 1 som remplacé par ML GE

, Langlois, qui à fait ses prem'èies

; armes dans hs bureaux de la « Pa-

trie et qui rédige encore avec taut

do talent vi
i
i

taut d'indépendance,

son journal © La Liberté,” qui ue
! .

ceraint yas de mardhor sur lee Lines ;

de Ie

faire souner la uote, Ia sewie bonne

et viaje du parti libérai des anciens

joms,
+

$ Avons-nous besoin

“le nouvenn que celle note n tou-

jours été et svia toujours lu note de

la ‘* Patrie 2”

Je ne reconnais pas à la “Patrie”

le droit de parler au nom da parti

! libéral et les epinisns que vous ex-

primez daus les lignes qui quécèlent

Êne réfléteut uullemeut les senti-

mye nts qui animent ce parti. Depuis

que j'en ai pris la direction, joe
i
j suis constamment appliqué à le te-

{nir dans les grandes lignes de l'é-

"ecole Hibérale d'Angleterre, et il ne

; sortira pas de ert: Voie, aussi lung

temps que ja continuerai d'oceu:ai

‘te poste oll jo sais,

Jai l'homu ur d'être,

Ne .
Nisley

Votre dévond servitenr,

Wirruid LAURIER,

Voici aussi la lettre que vient d’a-

“dresser le chef de l'opposition à

| Québce, au directeur de la Patrie,

| St-Jean, l. Q, 26 oct. 1895,

M.H. Benugrand,

| Directeur de la Dutrie,

| Montréal,

Cher monsieur,

Je lis ce qui suit dans la Patric

de ce soir:

(IPL Saavalley sera remplacé

1

i| premières armes dans les biireatix de

Ia Patrie et qui rélige encore avec

| tant de talent et tant d’indépen-

| dance, son juuruul la Liberlé, qui ne

| eraint pas du marcher sur leg traces

de l'Avenir et du Pays, et de faire

souner la note, la seule bonne et

vraie, da paiti libéral des anciens
”

i

{
+

|,
{ jours.
i . .
| Je présume que dans cet aticle,

vous n’entendez pas parler au nom

‘des libéraux de cette province, mais

uniquement définir la position qu'iti-

; dividucllemnt vous vous proposez

d'eccuper désormais, comme jontna-

liste,

Vous ui-j: bien compris ?

Votre tout dévoué,

F, G. MARGHAND,

 

SETI

Avenir jet du“ D'-ys", et de

Gatlin ro

; par M. G, E, Langlois, qui à fait ses !

IBELLES PAROLES.

 

"sage du dernier discours prononcé

| ar l'hou. M. Laurier dans la pro-

vince d’Ontario.

! du rôle politique qu'il veut s’uffor-

cer de remplir en Canada:

« C'ast l'ambition de ma vie, dit-

Je ne il, de former une nation.

puis le faire qu'avec ce principe de ;il
1

| l'évangite : * Paix sur la torre anx

hommes dg bonne volontd ”.
| . .
; éesphiqué la
! reJ'ai toujours dirigé mes efforts dans

feet direction. Ma vie politique

; peut être courte où longue, unis‘ip gue,

; qu’elle suit courte vu lunge, quand

le jour vigndra où il me faudra fer-
1

i mer les yeux, qu'il mu faadra come!
}

: paraître devant un autre tribnnal,

je inc pu:trrai rendre le téin ignage

qu'en touts choses, privées où po-

| tiques, GoUNu-S OÙ non, jai tra-

| vaillé pouratteindre ce but, et s'il

| m'est donné d'avoir fais disparaître

sun soul piéjuué, méme un seul,alors
i

; but Vie nu pas été inutile, Voila le

, but auquel je tends”,
i -

 

Bit U TÉMOIGNAGE DE SIR
| RICHARD CARTWRIGHT ET
DE SIR OLIVER MOWAT

ENVELS NOTRE COMPA.
TRIOTE M. LAURIER.

Parlant a Ingersoll, devant une

Lassemblée de 5,000 personnes gai

comvatriote ct qui lui firent la plus

milieu de son discours, désignant du

doigt M. Laurier dit :
>

** Je ne connais pus un homme

qui mérite plus l'honneur que vous 
moins flat,

Voici comment il s'est exprimé

Je suisheuteux d'étre ici, parce

que je vais avoir l'uccasion d’en-

tewtre de la bouche même de netre

chef énsinent ses vues sur les affai-

res publiques et les homunes publics,

“ S:s expasés sout toujours inié-

ressants, ils sont toujours vrais et

toujours exprimés d'une f«çon élo-

quente. Vous devez vous estimer

heureux d'avoir le privilége de les
entendre,

,“ Je suis heureux également d’ê-

senee-—ComIime vous je fuites vous-

mémes—de ma confiance dans notre

chef, ane confiance toujours cruis-
; sante d'année en année, en sa sagesse

sa tactique et son caractére...........

Continuant, le vénérable vétéran

de lu cause libérale au Canada s’ex-

prima ainsi :

* T'uis je vous dire un ou deux

mots de plus au sujet de M. Lau-

rier ? N'avez-vous pas remarqué

que tout le monde fait son élogo ?
méme les conservateurs qui le com-

battent se joignent aux libéraux

pour lui exprimer leur estime et

leur admiration. Vous ne sauricz

croire combien j'ai été heureux de
le vuir rencontrer pmlout tant de
milliers de libéraux de cetto pro-
vince. Sa présence leur inspire
confiance, Partout où il cst connu
ilestaimé, l’Ius il est connu plus
il inspire ln confiance publique et
détormine les libéraux à lui donner 

Voici la traduction d’un court pas- !

M. Laurier parle

J “ul !

position que jloceupe,

j'aurai le plaisir de constater que:

s'étaient portées au-dovant de notre |

Pbeils réception qu'il soit possible,

du voir, Sir Richard Cartwiight nus

| venez de lui reudre que notre «ant

M. Watfiid Laurier, ”

Sr Oliver Mowat n'a pas Été

tre ici pour témoigner par ma pré. |

TN

“ C'est pour moi nn bonheur de

voir la masse des libéraux endosser

le

que leurs chefs ont fuit du chef de

| avec tant d'enthousiasme choix

1 nous tous,

« Nous savons qu’il ne convoitait

pas cette position, Nous savons au

contraire qu’il aurait voulu s’y sous-

Mais les libéraux de cette

province d'accord avec les libéraux i

des provinces ont consilèré que

|

| traire

|
|
i c'est lui qui était le plus capable de

{ conduire le purti dibéralla vie.

‘toire et l’unt forcé d'accepter la di-

, reetion,

tuer la chance à mes amis Hléraux

de prouver nu public qu'ils ne se

lnissent pas inflnencer par des pre-

jugés de race et du religion,

“Je suis h:uronx de constater que

A seivir sous un homme de Québre

quand cet Trnmine est qualifié à com-

mander ; heureux de voir que hs

su allier à un français quand e-lui-

ci mite Cette confiance ; heureux

de voir mes amis protestants acela-

mer un catholique dont nous con-

; naissons tons le dévonvutrent sincére

pour sen éylise,

“Je wen suis pas étonné, car,

COMUNC Mo, VOUS SAVeZ QU'avee son

grand cœur eb son esprit large, M,

Laurier saura rendre justice, comsne

 ptemior ministre, aux protestants

connie

Ontario cumme aux gens de Qué-

y bue, aux anglais cutamme aux cana.

di-ne- fuançais,

y Ju reste, pourquoi le premier

ministre du Dominion devrait-il

“être nécessairemert anglais of pro-

; testunt ? l'uurquoi =devrait-il être

pris à Ontario 2 Tous les loyaux su-

Jets de ce peys ne doiveut-ils pus

: être jugés suivant leur mérite quelles
}

; que suolunt lens Crayances 1 ligiouses

ou ln langue de leur mère ?

« Nous voulons, nous libéraux, de

vennes lois pour le Dominion, nous

, voulons de bounes mesures, Une

bonus afmini-tration, ct nous vou-
i

: luns un homme capable de nous jes

| donner, Et si j'en juge par l'ardeur

ct l'enthousiasme des jeunes, des!

hommes d'un âge moyen, comme|

‘noi, par exemple, (tonnerre d'up-

plaudissements), nous alluns celte

«fois realiser nutre désir et mettre le!
t

‘chuf libéral à la tête du Dominiun,

tisfaction jour tous les libéraux et

| je puis vous dire aussi — pour un
|

grand nombre de conservateurs,|

| Nous ne pouvons pas comprendre
!

!
il y ait un seul canadien-francais,un

‘seul compatriote de M. Laurier qui

! puisse lui faire la guerre.

 

Pour vous, messieurs
| les cultivateurs

l'our quoi donnez-vous eu ce mo-
ment vos patules pour 20 et 25ectg
le minot ? quand vous devriaz en
avoir 40 ou 50?

Parce que la protection
ferme les marchés Etrangers, que

: votre récolte cst abondante ct que
vous n'avez que la clientèle lucale à
servir,
Comment voulez-vous que lon

achéte vos palates pourles envoy.r

25 ets de droit à la frontière sur
chaque minot |
À bus la barrière protectiotimiste !

+

+ . * .Nos exportaions ngricoles :
Fn 1876......$21,139,665
Eu 1895...... 15,611,689

En moins....$ 5,467,970
C'est-à-dire que nos cultivateurs

vendent aujourd'hui à l’étrang. ©
pour cing millions de moins du
leurs produits qu’il. y à 20 aus sous

« L'élection qui s° prépare va done |!

les libé:aux d'Outario, sont disposés

i
anglais d'Outario n'irssitent pas à

aux catholiques, aux gens;

1!
I

|
| __
|
|

“ Ce sera un objet de grande sa-.
traction en Angleterre et en Ecosse.

quapiés de semblables téw oignages |

* question,

vous

neh i javec un fin sourire, ma nièce, mais
à l’étranger quand il fandiait payer|

     

      

      

    

     

   

    

 

  

  
  

  

 

UN CANCER àla LÈVRE
GUERI PAR LA

Salsepareills
Œ'AYER

Jai souffert ls martyre pendant sert log,
gues anndes. Ala fin, je me déeldal à pieridg
Qu lu Salseparellls d'Aycr, AU bout d'un
cemaine on doux Pal remarquéune amélior,
ion sensible. Après avoir pris de la Sala
paretfio d”Ayer pendant six mois, ln dernis.g
race du eanear aval dispara’—Jamng'p,
Nicgorsos, Floreveeville, N, B.

La Salsepareille d’Ayer
Soulo Admise à l'Exposition Colom'isam,

Los DilulesdAuer riglent lcs Intessian,

 
Dé ot générui à la Jhamace

Dr C Lafontaine.

27 juillet 1801-

1+

Ft elu malgre que la const
tion du Pacitique wit depir’s enve

à Vagrienlture wne éendue di pe
rain plus considérable que tour
les vivilles provinces réunics

Qu'est-ce que vous pensez de !
protection ? messieurs les cultive

(leurs,

Leeeeee

; NOTES DIVERSES

l'Hon, M. Muchand a été lu

jet dune superbe ovation à son te

tour à St-Jean après l'élection d:

, Montréal Centre.

M. l'erre ant, étudiant en droi,

fils de M, l'erreault, avocat de k

Malbaie, a été n-inmé secrétaire pars

tieulier de Phon, M. Marchand.

Le ber novembre, ily awa pile
rinage des clubs libéraux au cine

tête de la Côte des Neiges,

Le pèlerinage partira du Monts

ment National,

——

M, Sauvalle luisse la rédaction de
bu Putrée pour accepter une autre

situation, ll est remplacé nujour-

d'hui par M, G. E, Langlois, u

jtunue homme plein de verve et dé

talent,

Ou parle d'une hausse cousidi-

rable dans les prix du bois de cons

les forêts canadiennes vont eu

souffrir doublement,

La coupe de bois sera énorme,

cet hiver,

Un étudiant de l'Université La-

val s’est fuit prendre de la belle fa-

çon il y à quelques jours.

Mésitaut à tout prix revoir son

amante qui, depuis la vacance, était

pensionnaire dans un couvent de

Québee il résolut de se faire passer

pourle frère de la jeune fille en

Un bean jour, il arrive donc au

parioir, et s'wdressant & une reli-

gizuse demande à voir sa sœur

Mlle X...

Mlle X... repris la bonne sœur

vous me surprenez, j'ignorais encore

que j'eus uu ueveu si graud…et si
nudacieux.

Inutile du dire que l'étudiant se

Voyant pris, Loitrnu les talons sans

attendre lu réponse, honteux comme

un remud qu’une poule aurait pris.

 

Toutes les infections vénéneuses
du sang sont ex pulsées sans délai

 

  leur appui,
le régime libéral !

la ‘Sulsepareille d'Ayer. Ve
pur tous les droguistes,
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Nouvelles de ln Ville el.
du District,

La Cour Supérieure s'ouvrira lun.

di prochain à Sorel.| el

Ti y a eu aujourd'hui communion

générale des membresde laligue du

Sacré-Cœur,
v

Un grand nombre de familles

s’embarquent tous les jours pour les

Etats-Unis.
”®

La Cie du Pacifique adoptera son

tasif d'hiver à compter d'aujourd'hui

1-r novembre.
5

La fameuse cause de Lapointe et  Faffud a été plaidée 1 semaine der-

nière en Révision. |

s :
i

1.) Hon. M. Sylvestre ci M, Vie,

tor AFaid, M, PO P., sont partis

mereredi, pour la session à Québce, |
*

Pour la guérison des thames, de

la toux, et des affections pulmo-

naires, le Pectoral Cerise d’Ayer n'a

pas d'égal, , |

Les réparations A Udulise sont.

maiutenant Lenminées, el nous pou-

vons dire que cetletoilette Ini donne

un air de gaicté et de propreté dont

rat bien besoin,
t

vile a

Madame Flic Lagos de St-JEd-
i

moud, a été condamnée sumuedi NE

payer $1200.00 d'wmende et

bf

Sorel, à

les frais pour avoir vendu de

sans licence.
+

L'isson

La s“chetesse a dle tellement.
“et toute la

grande que ean commence i man-.

quer dans bien des campagnes, |
}

l'iusieurs cnltivateurs soni obligés |

de faire de grandes distances pour
|!

s'en procurer. !
‘

|
La campagne sucrière se poursuit

avee beaucoup du succès.
|
I
|

Avec le nouveau système qu’à;
i

inauguré le gérant M. l’onchon, on

marche avec beaucoup plus d'écono-

mie et l’on fait du bien beau sucre.

Les MM. Lefebvre paraissent en-

chantés de la manière que vont les

choses,
=

Arrives a l'HOTEL

ces jours derniers :

L Parent, St-Elphége,
St-Césaire, 1. G Desrosiers,
réal,
Mesdemoisuiles Davis, Joliette, M
Caswell, do, S E Mucofy, do, C

Jarris, do, P l’éloquin, St-Ours, l’
S Archambault, Joliette, J À Gour,
do, M Guilbault, do, A Ritchey!
et dame, Trois-liivières, À R An-
derson, Boston, À Iussier, Sore!, T
G Lanthier, Montréal, A G Molson,
Sawton, N..Y., A Labrosse, Pres-

cott, Ont,

DU CANADA

S Senécal,

»

L'enu du fleuve est très basse et

plus basse qu’elle n’est jamais ve-

nue au dire même de M. Valois, pi-

lot À bord de lx- Mouche-à-Feu, qui

au delà de 40navigue, depuis

ans,

A Berthier, on n beaucoup de,

difficultés à toucher lu quai.

A Lavaltrie, le’ Chambly ne peut

aborder le quai et l’on est obligé

d'aller au large avec un chaland

jour transporter les passagers eb le

fret,
+

Nons regrettons d'apprendre In

du

Grand Noid, arrivés dans les cir-

mort de M. Bruno Boucher,

Constances suivantos :

M. Boucher qui était engngé

Montréal, 1. D' Maréchal, do,

! toit, de, FN D de Grandpré, do, À

Mont-;
J Générenx, do, Madame et:

   

la. Montréal pour aller faire la
chasse dans les Iles du Chenal du

Moine, s’élait rendu à Montiéal, di-

manche soir, pour se mettre à la

disposition de M. Doisseau.

M.

lieu d’éteindre le gaz daus sa cham-

It concha chez Boisseau ct an

bre il le souls,

La conséquence a été qu’il fut trou-
’ + * *

ve mort le lendemain matin, as-

phy xid,

Nus conduléances à lu famille

Boucher,
+

Arvivés à lPHorteL GUILMETTE

». ces jours derniers :

J A Lambort, Montidal, A R Le-

Lévis, l Pa-

A Warren, Mont-

J A Chevalier, do, FOX Bilo-

deau, Québec N E ‘Trois-Ri-

vières, À Barrette,

sieur, do, J Bonulien,

radis, Sherbrooke,

téal,

Godin,

Theo

do,
A llivpel ut dame, Jolictte, W Mae-

latren,

Montréal,

Bourdeau, do, J S Deschamps,

Moutréal, J A Thompson,

Quèbve, G Mallette, Montréal, J A

Choquette do, IU Dubord, Québee, J

Cunture, Montréal, A Tacicot, St-

Luc, Eny Lesieur, Yamachiche, À J

; Gravel, Louiseville, CC Ballantyne

| De-

Guilbault, do, LE Payan, St-Hya-

cinthe, CE MeConviile, À Provost,

A Baril,l'ruis-Mivières, Montréal,

II A A Cardinal, do, G O Edward,

| do.
+

223 fun-railles de M. le notaire

Lacasse, ont eu lieu mereredi à Ste-

Elisabeth.

La cérétnonie à Clé très Imyoosanty

putoisse ainsi qu’une

foule d'étrangers accourus de Loutes

parts, assistaient aux funérailles,

La paroisse de Ste-Elizsth fuit

une grande perte dans la personne

du notaire Jacasse, où il était des

plus estimés et où il ne compiait

“que des amis sincères,

Nous offrons nos plus profondes ;

symputhies de conduiéanze à sa fa.

mille.

MARIAGE.

Mardi dernier, à St-Baithélemy,

Dufrêne,

l’antel Mademoiselle

ville, filin de M, Olivier

M. Joseph conduisait à

Maria Joiu-

Joinville,

cultivateur de l’endroit.

Aptès le miwriage, les époux, ac-

compngné: d’un grand nombre de

parents et d’amis se rendirent chez

le père de la mariée,ou l'on passa

la journée ct la soirée à se réjouir ot

1 s'amuser.

Au diner la santé des nouveaux

mariés fut proposée et M. le notaire

Raulean se fit Vinterpiéte de ceux

qui étaient présents, pourfaire aux

; époux les souhaits du circonstance,

Aprss une veillée des plus agré-

ables, Lous les invités se séparèrent

fort satisfaits.

Nous formulons noua aussi des

souhaits de bonheur pour les uou-

veaux époux.

 

Une magnifique propriété à St-

Norbert, de 3 arpents delargeur sur

34arpents de longueur, boune mui-

son, grange, hangar ct écurie, eu

bon ordre. Co:uditions libérales.

Pour plus amples informations,

s'adresserà

ARSENE DENIS,

Voisin de ln propriété à vendre.  comme guido à M. Horace Boissenu! ler tiov, 1895.—jho.
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Les Plinies d'Âver
“Jef

praînes,

o

Ne

us endant longteraps sujet aux mi
tv Un grand nombre de

    
eres Pre dés poiir cette maladienals pe 1 eSt qu'après avoir commencé Àprendre dog2tintesAver gne ful rossiun soul

 

z compat. Tne seuln boilsde,ces nin:le "a suffi et je,suis maintesnantrebar:1ss6 de manx de tête, et bien por-SACHureurxes, East Anrburn, Me.

Les Pilules d’Byer
Ont Obtenu uno S'édaille à l'ESxposi-

tion, Coloimntbienna.

La Selsencreillod?

  

Soe
Eyse catia uiciileues

Depot général à ia pharmacie du
: Dr C, Lafontaine.

27 Juillet 1804

f.a fonssmption Guesic,

Un vieux médecin retiré, ayant re-
; qu d'un wissionnaire des Indes Orien
tales la formule d'un remide simple
et végétal pour la guérison rapide et
permanente da lu Consomption, la
3ronchite, le Catarrhe, l’Asthme et
toutes lus affections des Poumens et
Le la Gorge, et qui guérit rulicale-
fment ia Débilité Norveuse et toutes
{ les Maladies Nerveuses ; après avoir
| éprouvés vs remarquables effets cues.
tifs dans des iniillers de eas, trouve

 
que c'est sen devoir de le faire con-

d’ou=sé parle slé-
sir de monluger les souifrances de l’'hu-
manilé ienverra uratis à ceux qui ie

Allemand,

in-1rue-

naître aux malules.

« désirent, ceite rec

| Français ou =, avec
| tions pour la préparer ct Pen ployer,

 

ve cn

 

i Envoyer par la poste un timbre ot
{ votre adresse,  Mentionner ce| jour
“na,
i W. A. Noyes,
C0 Povears' Bloe Ÿ ps NV Ta : . ET
so}Oree Rochester, No Yo, Canada, Province de Québre, «is- |

; 2 (Un 4382.  trict de Jtichelien. Cour Snpérieure,

; { No. 35990. Dame Célina Gaudette,
| ees soem eee de S-David, a insittué une action
i — en séparation de biens contre son
A VENFDR. mari, Joseph Matin, voitutier,

Monsieur Joseph Champagne, de Sorel, 30 sept, 1809,
Ste-Flizabe th,

To. Une magnifique pro}.VIÉLÉ si-
{tuce duns le rang St-Maitin, paroisse
de Ste-Elizabeth, à 60 arpeuts de

offre & vendre :

l’église, de Lois aupents de lar-
(geur, Sar trente arpents de pro-
fonde‘ur, AVee maison, grange, han-

| gan, puevie, tout en patft ordre.
! Uae tren 3 bois ct sucrerie
dasTe ang Ste-Marie, paroisse de
|St-Félix à une peti distance de la
| première Lorre de la contenunce de
deux avpents de largueur sur Lrente-
cing arpents de profondeur.

Le tout sera vendu à Ces
tions libérales,

Avec de bounes garanties, des dé-
lais seront donnés pour le paiement,

| Pour plus amples informations,
s'adresser au

coudi-

T'HOPRIÉTAIRE

M. Josern Dacox,

Boucher, Berthier,

11 Octobre 1295

ou à

Un bienfaiteur de la femme.

mort comme un ange de miséricorde
quel autre rom que celni de Bien-

qui lui procure un remède qui la
guérit eb lui fuit de nouveau aimer
la vie ? C'est pourtant ce que fait
tous les jours le merveilleux remède
“ Le Régulateur de la Santé de lu
Femme ” et les L'emale Lin: ters ”
du Dr Larivière. C'est le seul re-
mède qui guérit le * Brau Mal”et
toutes les maladies do la matrice ;
c'est le seul remède préparé par un
médecin d'expérience et c'est le seul
remêde cmployé dans les hôpitaux
et les communantes religivuses,

M. J. KL Livernois, pharmacien
en gros, de Québec, nous devil:
“ Setembre 20, 1895.

“ Nous avons expédié une dou-
zaine de Hégulateur anjourdhui i
un médecin et les communautés
semblent tenir votre rembële en

haute estime.”
Si vous ne troûvez pas le Régnia-

teur de la santé de la femme et les
Female Plas ters dans votre localité, écrivez au propriétaire, Dr J, Lari-
viere, Manville, (R.-1.)

Acût 1890.

Lorsqu'une femme souffre jour et
nuit ; lorsquo Ia vie lui est devenue
insupportable et qu’elle demande la:

faiteur pouvons-nous donner à celui

DE BERTHIER
= naresme

Dersandez à votre Pharmacien
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: Pour le Mouchei-,

19 Avril 1895.

AvisSPublic.

EAA pa FE ELITE 

 

ETPMIT LE Fuel Bane

a'Pailetts ct 1o PainL--

 

  oupusvesEcorchures,
Hilson Entorses,

et <1 douleurs eÂterfhics 8
ou internes sont immédia-
tement soulagées par le §

aDAVIS

ËPainKKiiler.
Ce vieux raméce est connu, em. bf

ployéet vendu partout. Achetez. 2

A

   

    

 

     
  

   

    
   

 

   
110 * > Fe

BIN, d £5 LEELroe sf
roan £40LIAraincr dre sas ; -

PETG, SCOREAPCUSEE&PEGig TE
SNmenmes

19 Avril 1895.
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MANUFACTURIERS DE

PIANOS
Await une installation d'instrnments qui attirait l’attention spéciale EST parle qu'ap-

pliention sera faire à la Légistature

oe uébee, i

piésent donué

sa prochaine session

| pour un acte incorporant “La Com-

; pagnie de Chemin de fer de Suint-

Gabriel de Brandon a Sainte-Emilie |

de l'Energie ”.

L'ubjet de la Compagnie est lu

construction ct l'exploitation d'une

“ligne de chemin de fer électrique

ull à la vapeur, et

telégraphe, entre

d'une ligne de

Saint. Gabriel

Brandon, dans le Comté de De rthier

‘eus dans

le con:t: du Jolicite, avec dioit du

construire un conbrancheimnent entre

la ligne principule et Saint Jean de
Matha,

| Montréal, 9 Octobre 1895,
DEAUSOLEIL, CHOQUET

Saiute-Nmilie de "Energie,

Aveecats des Requdiants,

| 11 oct. 1895.— 1m.
 

A. Preserve,

Avocat de la Detmuanderesse.

! octobre 1895-— Jan,
 

 

Un tres bean magasin et des mieux
situés à St-Jean Chrysostôme, dans
le comid de Châteauguay,

UC: tingasin connn sous le
nom des ‘* Magasin Stewart”

Ce nurmsin sera loué à ban mar.
chi et c’est une bonne entrée pou

Claire le commerce argent comptent.

ual

S'adresser à

VOBERT STEWAuT, jt,

OU. Bix
oe
2359.bP.

Moutréa!

26 iuillet -1893.

MUSIQUE
et livres de musigne de toutes

Lsdtles, Toutes Cp lues d'Instrue
ments de Musique. Manutisetn

rites de Tambourg et antre
1Hunter Vs I.

 

    

   

  

  

 

    

 

   
t de none vous aver

id assoriiment
nt aw Canada,

argent, desuan-
550 _rix avant dh

Jens>  Ferivez pour nos catalo-
fues mentionnant ce Conti vous
avez >esoiu.

WHALEY ROYCE À CO.

13 Avril 181

 
Toronto, Gut,

 

à Savoir.Tion

Voulez-vous acheter un be] ameu-
blement de salon ?

Venez nous voir, nous défious
gui que ce soit pour argent comp-
tant,

TForrizn & Ci,
148 Rue St-Laurent, Montréal,

Nous puierons le fret.

G fuvrier 1895.—Gm.

HOMMES
souffrant de maux résut-
tant Ces excès ct des

me

| a
! J, CSŸ>)

Res (RE
s 2A za nu désespêrez pes,
44 SE trouverrz ne guè

‘ ENE / jufniil:ble dans les
ST médes Restauratifs

Éctivez pour brochure au
fiz 375 Montreal,
adaney reçue eu confidence.

10 août 1894,

 

   crrents de in jeunesse,
Nous

   
   

  

 

Pen.du
prof, haber,
Toute carve

 

POUR GUERIR LA
DEBILITÉ, Etc.

NSEA VEZ Le
Vin de Quinine de Campbell

C'est uitonique trèsagréable
et efficace,

Eu vente chéx toss los Pharmacicns, ele

 

de |

& Ginany,

s'heter ail- :

visiteurs, Les pianos eabilds pac eile étaient des modèles de bon
Tol tant par le fini extérieur que par la doneenr, Pharmonie et la ric
ch-sse du son. L'assortiuent comprenait tn choix de styles ès va-

priés, et euleulés à donner une impression lavorable de la supériorité des
instruments cffetts au publie musical jer cette muiton déjà en res
| nominte,

l’our vous procurer un de cee pianos, adressez-vous à

Aan IAILLE,Didd;ney     
  

  

 

+
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+ 4269eeees

AGENTS:SEULS
28 juin 1805,

Magnifique Restaurant,
Monts

réal maintenant, est le restaurant de

|THEO LANCTOT
coin des 1rues

LA SOCIÉTÉ

Artistique Canadienn
| Fondée daus le

0H
_

 

but de répandre

ct de développer le gofit de

la masique et d’encousager
les artistes,

(Incorporée par Lettres Patontes; Ie 38 Die. 1924)

Le restaurant à In mode à

 

 

 
 

 

  

          

 

   

  

Capital uction-s5o,000 ; Notre-Dame et St-Gabriel.
| | C'est le rendez-voiis de tous leg
réal ent, L. DAUDEET; nn ge ai dE

ri ’ gourmets ct des ame rs: Dune
cran Général, G. COERRE, i is vb dus amateurs de hous

See,-Tids, D, V. MonniEt; quer.

Dir.- M usical, Kp, Hanoy. Les prix sont excessiveinent bas

DISTRIBUTION Dis PRIX eu égard à ln bonne cuisine qui so

1 Lot valant. S1ë00 Siv0) lit à ce restaurant,
1 do …….. +0 4001 Bi vous voulez prendre un chio

! qv eeenen 1 Too | diner a la carte, allez au restaurant

8 de ae. D 100)d¢ THEO. LANCTUT.
HD do cera 5 200i 12 juillet 18935.

200 do 2° doci_
J00 do 1 wo

LOTS APPROXIMATIF .

100 Lots valant........ 1 100 : iyHES5:

100 do een 1 100] EAnasDAR
99) do vorcuce 1 999

Guo do cssvssucs 1 999

2951 Sa0v8

Une liste des numéros gnonants
sera donnée ütout souseripteur qui
Pen fera la demande. La distribu-
tion se fait par vn comité de citoy-

Pens connus et digne de confisnes.
Tous les luts sont des instruments

« ou des morceaux de musique, L’em-
ballage, l'expédition, le tiznsport se
font aux frais et risques de l’auqué-

  

Ctnnoe, §1 soulaçera
4 Ges utig durte, où vue guéri-

altalt fuSesto et la vie étnit prise ed

"La Eoutoille, 25c, 5cc,:ou $1.00

Novembre 1898. 
  Le Linimont Anglais Bparvin; en.
lève les bosses dures ou molles ou

{ealleuses, et toutes los blessures
Nous racheterons les prix à à:i qu'ont les chevaux, guécit aussi les
100 d’escompte, i tumeurs, les courbes, les blessuros,

ces les ring-bowe, la toux, les ontorsas;
"lousles maux de gorge. la gourme,
oie. ete. Epargnez 830.00 cn où
sehetant nue bontoillo,

Recrremandé per le Dr CG. Lafon-

Prix du [Billet 10 cts.

TIRAGH

; Dans lu salle de l’Union St-doseph,

;
reur,
pour

|
|

 

 

 

  

 

  
   

  

  
      

 

       

; . tine
rue Ste- Catherine, v“io  1892-1a

GODERRT, -

Géraut. R DÉLICIEUSE sf

Bureau l'rincipal, 1866 Ste-Cathe-

ine, € ce du l'Opéra Françaisrine, eu face de l'Opéra Français, | BAU DE FLORIDE |

FELEPIONE DELL, 7210. i ;

8 fév. 1895, 2 =ë 0 Ee 5 =

< PURE, 7

POU2 «A DOUCE, ms
- a durable. XI

ps EC al

Ob! 5° 0
com TLS on.

“BEErula <| MURRAY |»
HH, | BANMAN|E

peer né Océsretoujours-Iapremière till
gorge ¢ oursons,

. public. Evitez les
vous un fort compte de médecin. . ;

YOUS manque de comfort, CONTREFAGONS. |
EPARGNEZ des gages. 2] AROM ; v
Novembre 1893. £5 Oo! IATIQUE JR

 



 

LA GAZETTE DE BERTNIER
 
 dmét

NOUVELLE INDUSTRIE

Cam

Aux Meres de Famille, 

A JOLIBTTXÆ.
aNpM. J. DUSSEAULT

!
i

Tuilleur de Pierre |

|

    

    

 

21 M.W.EBRUNET
— ET — + Iestimable Patron

SCULLY ICU I. do la Maisonpi»
La Many

A l'honneur d'annoncer au publie D = W.EErunet & Cie
qu'ila onve:l nn atelier de monu-! ; £i —DE-—

QUEBEC
Pharmaciens eu gros

ments sur la rne Notre-Dame, en face
du convent de in Providence, et qu'il
exdéentera toutes les sortes de travaux
en jierre de Joliette, en marbre et

granit pour tous ‘es goûts ; pos PE A la Cie de Médecine Anchor, Québec.
sonnes désireuses d'avoirun beat no; ; LEE

; 0 ; ssieurs.-—dJe considère qu'il estnument des mienx finis, et qui vou ; Messieurs de considère an Pes
draient bien iui donner leur comman. de notre devoir de vous offrir 1e témoi-
de, n'auront que l'embarras du choix. SHIEC de Hoe plus EEE

; , ; s faire connaître : ;
M, J. Dusseauit garantit son ouvrage “Von el de faire connaître p pe
de première elas >, et donners satis- les éitets étonnants que NOUS sVONS
À se Ch TEL ad saver v vo masniig ne prépafaction aussi bien jue dans les moi: . *btenns aves Velie magn thine prepa

laures bontiqres de Montrez! et à ; THON chnclor > Cuanes- ON
i ; ; 2 nods avonzemplovée pour notre petitemobdenr maiché  N'uchutez [ns ail. Hoi avonremmonee i Ir notre P he
uv IR * voir vraag À le ani était tombée dans vn état deleurs avant d'aller voir ses ouvrages T1 \ ; SE CS lind

ol sos prix et je vous promets que fuillesse alarmant à la suite de taudiph-

vons roters votre proiit ‘ tére,  L'épuisement était tel que no-
Ce'monsieur w'exisc le paiement TV chère entunt était incapable de

= ï Nir : nt, . . a
+ as a nose inRarcher sans aide, La Lonne répu-d'a 6cs ouvrages que lors de la pose a reise ttt a

: sa nih AH . 'EUSCS PUN dapces monuments dans le eimetigre of WHOL des TNEPEUSES SAC: PER el
encore il donnera lis de temps 4 POVIeEs el OHCNNCEpar votre A.
une porsonue solvab.e CHOR WEAKNESS CURE uous ont

P C Vs *engané à en fre l'essai dans ce cas,
Qu'un se fede. où nous éprouvions les plus grandes

JOIINNY PUSSRATES  inquiéindes, 1 nous est agréuble de
I déc'aier que nous n'avons pus été dé

qua, au contraire, l'amédioration s'est
muanifestée et très promptoment, elle
s'est inaintoenue jusqu'à lu guévisen

| complôte.

Tail'eur de pierre, Jotiecte.
12 avril 1895.

ETABLI EN 1857.
T A HDL. C. de TONNANCOUR,

MARCHAND-TALL EUR,

8—COTE SAINT-LAMBERT—S

MONTREAL.

Toujours en magasin on grand a+
orliment de draps, casimics, tweuds
6 première qualité ot de patrons les . ete
lus nouveaux. . WF BRUNET,
23 Avril 1802, ; Ce fameux tonique, préparé par un

LL “des premiers médecins de Québec, le

= © DTEC Tap àSI VOUS ETES FAIELE: Dr Lavoie, et dont in formule est con.
nue des mélecins, ext en venle Ala

say pisessET SANS VIiGUELR
ESsAYr>S LE

pharmacie du Docteur Lafontaine.
Demandez aussi la Saisepareille

in de Quinine de Campbell * Anchor ” en pilules,
C'est le grand remède contre la débilité Une boïe ne coûte que 50 cts. cet

k. caliraréseulementparra prolnit les mêmes effets qu'une hou-
= ROMER tci.le de Sulsepareille coûtant S100.

22 mars 1825, 21 avril 1595,—Tan.

ames tellement efficaces que
n'hésitons pas à proclamer qu'il n'y

de ce genre qui soient son égal,
Jier à vous,

 

 

  
  

   

 

Diphthérie, Esquinancie, Toux et Rhumes,
Novembre 1893
 

BIÈRRE et PORTER

SGHRABAT
London, Ont. Canada.

LES MEILLEURS BREUVAGES
°  

Ont obtenu la plus Haute Réeampense
sur co mnitinent à l'Exposition Uhi-
versælle, Chicagn, 1593, et une M--
dailic d'Or à l'Exposition de la
Mi-Hiver, San Francisco, Cal,

1094.
Surperesent, sous tous rapports, tous

lea cuucurreits du Caunda ot des Jtats-
Usté, et out obtenu Huit untres M
davlles en Or, en Argent ten Bronre,
aux Grandes Expusitions Universellus.  

Agence de Montréal—A venue de Torimier, Coin de la Rua Albert,
Seul agent à Berthier, ARTHUR CAISSE, marchand d'épiceries et liqueurs

Cuin des rues Edouard et du Marché.
13 Octobre 1893.

 

 

Laurent, Laforce & Bourdean,
MAISON FONDEE EN 1860,

BEULS IMTORTATEURS DFS CELEBRES PIANOS

HARDMAN, New-York, CERHARD HEINTZMAN CO.,Toronto,
MENDELSSOHN, Toronto, WORMWITH, Kingston.

Dnt aussi constamment un grand choix de Pianos de diverses manufac-
tures et Orgues fubriquées au Canada, Cette maison, qui existe depuis
prés d'un demi sidele, est universcllement reconnue par son honmabilité,
Catalogues expédiés sur demande. Accords et réparations faits à ordre.

1637—Rue Notre-Dame—1637
TÉLÉPHONE 1297.

_10 SEPTZMBRA 1889, MONTREAL.

MAL DE DOS=
Névralgie, Pleurésie, Sciatiqueet Rhumatisme TOUJOURS GUERIS
SEP"D.&L" MENTHOLPLASTERentire.

   

; commerciales.

 
Le Anchor Weakness Cure posside | Spruce st., New-Vari

des propriétés toniques reconstitu- {= ;
Hots

| of +6 Book for Adv
dollar Mailed, post

"a pas sur le Marché des préarations -

 

 

—_—— om pet entente

Hotel Riendeau

Ouverture de lanclen Ilotel St-

Nichoins, Place Jireques-

Cartier, Montrénl.

 

Le poj-a'aire hôtelier, qui a acquis
“une si longue expérience dans cot int
difficile, JOS. RIENDEAU. à trans-.
porté son établissement à l'ancien hô-
tol St Nicholas, Place Jacques-l'artier
Le nouveau local est À preximité

du débarcadère des bateaux de la Cio
du Richelien et d’Ontario, de l'Hôtel-
de-Viile ot du Palais de Justice, c'est-
a-dire au centre même des affaires

Je nom do l'établis-
sement ne sora pas changé: 1} portera
Leujours le nem de:

HOTEL RIENDEAU.
Cet hôtel est tenu sur un très bon

nad et est au nombre des meîileurs
hôtels de Montréal,

Magnifique table, bonnes chambres,
liqueurs choisies, enfin tout ce qu'il
faut poar faire un hôtot de prenuière
Causse,

Al'ez à l'hôtel Riondeau une fois et,
ensuite vous ne voudrez jhumitis aller .(
aillears,

JUS RIENDEAU,

Propriétaire.
15 aoûi 1899.

ADVERTISING.
 

F vou wish to advertiar ato thing any whe
time write ta GEQ PL ROWELL & CU.

atany
y No. 18
  

 

¥ ERY ce in ne
jeet of ndvers

   

 

       

(à ot information on the
satel do well to obtain a

pages, price
tecusptof price,

Contains a crreful compila American
New r Pireciors of wll th- bs papers and claga
Jung gives tie Circulation rating of avery ouc
and 2 wood deal of snformution abozt rate and atiier
matters pertiinine tu the business of Advertising
Address HOWELLS AUYVRLCISISU HEUREAU
NW Spruce St, N.Y.

 

 

   

 

TOR OVER FIFTY YEARS

Mre WINSLOWS SOOTHING SYHUD haa been
“*sied by millimiant motheeforsioir chidren wiile
teuthing. li disturbed at nignt and Lorken of yon
rest by a sick child aufE>ting and erying witu pain
of Cultinge Tévtie send at aries ad get a b of
“Mes. Winelnuw's
Teathing, It will relieve the poo title sufferer aise
diately, Depend upon ite mathers, ther ls no mistake
about it, It cures Discrhea, regulates the Stomach
and Bowel, cures Wind Cobre, softens the Guns
sud redices Tnffemmiation, aud mires tone and ener.
gy tie ths whee eal. ôfra, Vinniowte 3 sing
Jyeaptir ct on teething is pleasant ta toe tats
and 1s the pre plien of one cf the obbont ant heat
fermsle phys cimans and rarses in the Cuited States.
Pree twenty-five cents a battle. Sold by ull deueeie
9 shroutrort the curl. Re sure atid ana for M 143
WIMSLUN+ BGCUTUING SYRUL

 

  

  
  

 

Dis Frestler € lobensty

BR SALOME.
Coin pe la rite Craig, Carré Viger.

fe Sept,
Q

 

L'extraction des dents se fait sous Pistia:
tac de l'éther, du chocétorme. du waz hil.
pant Gu Laz Vévétai, Ca sens agents, sac
choix de In pratique.

Les persannes ai inerivent lematin par va.
pene cu par clean de for peurront retour
parle soir du méme jour avee leur dentier
si eiles tout leure contmandesimméd iatement
après leur arrivée le natin,

fF, 2, 1ATETLER. LL €. D.
NSIEPREX CLOZLISAT, LS €, D,

30 ne - ‘SR.

  

ENVENTS.

Nous avons en vente à notre bu-
reau un grand nombre de volumes de
fa Biblivtheque Francaise.

Les amateurs de iittérature, de ro-
man et de scènes émouvantes pour:
ront se rega'er, en vonant acheter an
de ces volumes pour la modique som-
me de TO cts.

16 Décea.bre 1899.

«MAGNIFIQUE77

CROPRIETE À VENDRE
A MOITIÉ PRIX.

[Possession immediate

Cette magnifique propriété en
brique solide actuvilement oceujée
par M. W.G. MeConnell, marchand
de fleur à Berthierville, avec alonge
à 2 étages, uyant un grand logoszent|
ct imagasin, hanger de 60 pieds à
étages avec cour «t jardin.

Spécialement adopté pour faire le
commerce de fleur, provisions, foin,
ete, ct plus particulièrement pour
le commrce de bois attendu qu’il y
A Un magnifique quai, ainsi qu’en
hangar à 34 étages couveit et lam-
brissé en métal.

Conditions libérales,
S'uéresser à

À. GARIEPY,
Gerant, Banque Ville-Marie

BERTHIERVILLE.

8 février 1893,

TF'upis et Prélarts.

 

Notre assortiment est complet,
W'achit 2 pas sins venir nous voir,
HOs | tix sont très bas,

Fourier & Cig,
148 Rune St-Laurent, Montréal

Nous puicrons le fret,
8 fév. 18953.—6m.

| Manrehand-"Pailleur,

 

     

Soothiig Syeup” fur Children |

Benusoleil & Choquette

AVOCATS,
No. 1592, rue Notre-Dame,

MONTRÉA L.

Mercier, Gouin & Lemieux
AVOCATS.

SNEW.YORK LIFE?

MONTREAL.

29 Sept. 183,
ty Tene Te PREUER

| ROBIDOUX, GEOFFRION & CHENEVERT,
AVOC.AUTS.

1647 rue Notre-Datue--MONTREAL.

Se chargeront de toutes Ivs causes inportanter
du district de Biehiclienw et de Juliette quote voudrs

: bien leur cantivr.

| M. Chènevert continuera à teuir son bitreau À
} Berthier.

Unoeera à Montrézl qu’un où denx jours par se
maine,

lor Juin 1804.

 
BATISSE

 

NARGISSE DEMERS, L. L. B
AVOCAT.

No GI rue St-Gubricl,

MONTREAL,

Host Complets M'auserie + fr Areukonet®

FED AGENTSBi

£4

 

 

  

  

 

   
   

 

ONANARET.CRIEAE rarerTmae3
a

           
By Ba B

A, aid of bes ty
For s.ply to ft, Hope ‘Hercarles,

fie Où nofisaet $Eliwangar & Barry, Rochester, MY,==
R
Y

25 mai 18£—ins.

| N. LÉVEILLÉ,

Emolové pendant 1€ ans à la moison
‘ : - ee

L. ©. DeTonnanconr.

fry liste Ysurend.

MONTREAL.

15s)

Toujours cn magasin an grand as.
rortiment de Draps, Casimirs, Tweeds

; do première qua'ité et de Patrons les
plus nouvesux,

| Gvctolve 1553.

 

Ch Ç
DrLouis FanchereL.D.S,

CHIRURGIEN DESTISTE

171 ST-DENTS,
(Coin Dorchester)

MONTREAL

Couronnes en or et porceluine.
Dentiers aves on sans parlais.
Traitement des denis et des mala

lies de la bouche,
Incrustations Dentaires, do tout

* gonre, Or, argent, platine, cle, ote,
Administration Ju Gaz régétal,
Chioroforme, Ether, Bromure d'E- |

thyle, vocuine,
to Une attention toute spécinle sen
dutinée an traitenent des dents des

; tnlinits,

Poudre Dentifrice a l'Otto de Rose du

Or LOUIS FRANCHERE L.D.S.|
i CuRlRGIEN-DENTISTE,

ST-DENTH (COIN DORCI] STER)

Cette poudre à Lâse de quinquina a
; pour citer de touitier les gencives en
| les rendant fermes el roses. Elle cortn . ; ne
rige l'haleine fétide et donne aux
dents uue couleur binne de perle.
En vente à mou bureau, et chez

py ar -
A BIEN AR

PHARMACIEN

1882 RUE STE-CATII ERIN,

L

PRES DE LA RUE

St-Lauvent,- MONTREAI,
; 6 octobre 1893.
 

P.Paul De
VILLE DE BERTHIER,

aray

AGENT DE

: MACHINES AGRICOLES, ETC.

venmunit de ln célèbre manufacture

MASSEY de TORONTO.
 

Aura toujours en mains :
Charrues,  Faucheuses, Moisson-

neuses, Licuses, Semoits, RA.
teaux, Arracheurs et Ren-
chausseurs de patates,

Voitures d'été et d'hiver, tc, ete.
Le tout à de bonnes conditions et

à des prix excessivement bus,
M. Démaray aura aussi en mains

tous les moreenux nécessaires pour
réparer les instruments vendus,
Derthier, 25 janvier 1895.—jno,
La gule sur le corps humain eLsur

lous les animaux est guérie en moins
de 30 minutes en se servantdu Wool-
fors Sanitary Lotion,
Recommandé par le Dr C. Lafon-

tnino.
21 oct.1892-1a,

LINIMENT MINARDguéric Ty   leigno,
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Hotel Richelieu,
Le Premier Hotel Francais deontreal,

TRES AVANTAGECSEMENT CON
PU AU

Sa seule entrée est sur la igST-WINCENT, eb non sur ln placoJacques-Cartier, comme autrefois.Si vous voulez être bien servis etÀ des prix modérés, allez à l’ha.
tel lichelieu et ndressez-vous à M

ISIDORE DUROCHER,

ro

le pro Wiétai
16 février 1894, propriétaire,

 

   

         

4, DEMERS,
Avocat, Cher Roe FEvovann, Berries, de

1
+ Lens euees LL wer

“AN

(0 Ma f

faible
-

Faves and Rusisaue, oriuren, Trade-Marks 10. sang,
pintered, and all other y tent causes in the I'ateny 161
Otley and hefuro the Couats promptly and curefully mie
prosecuted, ‘enf

| Upon recelptnf grodel or sketelro! invention Lien
} 3 make carelul examination, and advise as 1, pas
| tentalidity free ofcharge, sage

With any olico directly acraes fram the Jug wo
| Office, and being in personal atte sdanes there, 11 jg n'hés

i
apparent that 1 have superior facilities for making
prompt pecliminnry ees relies, for the more vigareux

; and euceckfuil prosecution af applications for patent
! and for atteudins{o all business ontrusted iv tay
!ocare, in the shortest possible time,

FEES MODARATY, avd evclusive attention
given to patent business. Inforimution, advice aué
tycvial refsiences sont one «quest.

Jo Re LITTELL,

SulHicitor aud Attorney in Patent Causes,

Washington, P. €
A Opposite U. 8. Patent faze
Mention this rarer)

Bi

   

-

VEXA RUES € CLY<N EE,

Le Dr Fleury de Lanoinie possède
à l'heure qu’il est, un remède qui
guérit infailliblesnent tous chauvres
(L CANCeTs, 11 se sert d’'emplâtres qui doivent .

| étre appliquées nécessairement par
lui. inde,

| Du imc.nent qu'on s’apercevra de |
| cette waladie, bien vouluir se hâ- ¢

“ler de Pen avertiv immddiatemwent, À

St-Busile de Portneuf, 27 déc. 1892, For
M. le Dr Fieury, fair

Lanoraie, lar
Monsieur la Docteur, ma
Je suis chargé, de la part de M, ve!

Mathios Morigset, un de vas nom. In:

breux et reconnaissant patient, de cal
vous présenter, en ménie tenps que
ses sutthiuits de bonne année, ses
meilleurs respects rù très pincères
remerciements pour le grand bien
que vous ini avez fait en le gnéris-
sunt d'un chance qui, sans vos re-
mèêdes, l'aurait très certainement, et
peut-être avant aujourd'hui, privé

ile la vie.
M. Morisset anrait été heureux

“d'aller lui-même vous remercier et
temoigner à Lavoraie de en guérisen,
: mais il ne le peut pas, 11 ne cesse
de proclumer partout votre habileté
et l'effet de vos remèdes, qui l’on
guéri radicalement,

Veuillez agréer M. le Docteur
respects de voire très humble

| viteur,
D. LAURENT CEABOT, Ptre

18 Juiilet 90.

BEATS
THEM
ALL!

 

12,600 pugra of readtog matter ave ound
in the 30 volumes of Chambers Fee
clopedin which furniah, post-paid, fu
conneetion with our twicesu-weck edf
tion, one year, for $3.00

THE ADVERTISKRis the oldest newapaper in
New-York City. Its Weckly edition is published
In twa sections and comes ont every ‘l'uceday aud
Friday—104 times during the year ; han ax to eight 

i reading warter, devoid of nennations and objection

 
 

pages every issue, in woll printed. has plenty of ple
tures, short stories, telegraphic news, financial and
market reports, a woman's page aud the ablest edi
torinle published by uny New-Vork paper, It is à
model home paper, with elevating and eutertnining

able udvertisements. AN for $1.00 à year.
Epreimen copien and Premium Lists with full

merticalure of Lie Altractive ludacoinents for Agonty
#ond Freo on application to

The Advertiser,
9 PARK ROW, NEW-YORK.

 

3 Mars 1893,
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LE CRAND

PURIFICATEUR
DU SANG

 

A

LA SALSEPAREILLE
“DE BRISTOL
GUÉRIT TOUTES LES

AFFECTIONS DU SANG.

A
G
R
É
A
B
L
E

SI
VN

VP
3
N
O
N
Y
H

3
N

      fi  CERTAINE

Novembre 1593.
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